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Les premiers travaux précis consacrés à l'écologie des Vers de terre ont 
montré la grande diversité de leurs modes de vie. Cela a conduit à classer les 
espéces en types écologiques définis par un ensemble de caractéres morpho- 
logiques, anatomiques, physiologiques et éthologiques (FRANZ, 1950; GRAFF, 
1953; Lee, 1959; ARTHUR, 1965 ; Bouch£, 1971). BOUCHÉ, à qui l’on doit la plus 
récente classification, distingue ainsi, dans la famille des Lumbricidae, trois 
grands groupes : les épigés, les endogés et les anéciques. Quelques caractéres 
simples à observer tels que la pigmentation, la localisation en profondeur 
dans le sol, le régime alimentaire et le degré de développement de la muscu- 
lature dissépimentaire antérieure — qui mesure l'aptitude des individus à 
creuser —, permettent de classer une espèce dans l’une de ces catégories ou, 
au moins, de la situer par rapport aux types principaux (Tab. 1). 


I. — LES DIVERS TYPES ÉCOLOGIQUES DE VERS DE TERRE 


Les épigés vivent dans la litière et s'en nourrissent. Ils sont pigmentés 
de rouge ou de vert et leur taille est souvent réduite. Le faible développement 
de la musculature dissépimentaire antérieure les rend inaptes à creuser et 
ils restent donc le plus souvent dans la litière, Très mobiles, leur activité 
respiratoire est intense ; relativement exposés, ils sont soumis à une prédation 
importante. 
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Caractères distinctifs des principaux types écologiques de Vers de terre 
(d'après BoucHÉ, 1977) 


Types écologiques 


Caractéres 


Epigés ` Anéciques Endogés 


Homochromique Sombre, antéro- Nulle 
dorsale 

Généralement Souvent grande Petite à grande 

petite 
Musculature de fouille......| Réduite Très développée Développée 
Pouvoir de régénéralion -| Nul Important Variable (?) 
Forme de résistance........| Cocons Diapause Quiescence 
Taille des parlicules alimen- 


Moyenne Grande Très pelite 
Faible Modérée j Forte 


Les endogés vivent à l'intérieur du sol et ont un régime parfois rhizo- 
phage, mais le plus souvent géophage. Dépourvus de pigment ils sont forte- 
ment lucifuges et ne se rencontrent que rarement à la surface du sol. Leur 
musculature antérieure bien développée en fait de bons fouisseurs. Leur 
taille est variable. Ils sont en général peu mobiles mais, peu exposés, ils sont 
peu soumis à la prédation. 


Les anéciques se rencontrent le plus souvent à l'intérieur du sol dans un 
réseau de galeries qui peut s'enfoncer jusqu'à 1 à 6 mètres dans le sol. Ils se 
nourrissent cependant de litière qu'ils viennent prélever à la surface, le plus 
souvent pendant la nuit. Ils sont pigmentés, mais leur coloration brune ou 
grise diffère de celle des épigés. Cette pigmentation peut, en outre, ne s'obser- 
ver que dans la partie antérieure du corps chez certaines espèces qui conser- 
vent toujours la partie postérieure du corps engagée dans une galerie. La 
musculature antérieure très développée en fait de puissants laboureurs. Leur. 
taille est souvent assez grande, 20 à 110 cm. 


Ce dernier type écologique n'existe réellement que dans la famille des 
Lumbricidae et ceux-ci ne se rencontrent guère que dans les régions tempérées. 
Dans les familles tropicales, certaines espèces s'en approchent cependant plus 
ou moins mais leurs populations restent peu importantes relativement à Pen- 
semble (LAveLLE, 1973), alors que dans les milieux tempérés les anéciques 
représentent fréquemment 50 à 75 % de la biomasse (BoUCHÉ, 1975). 


Il existe ainsi, dans un groupe zoologique apparemment aussi homogène 
que les Vers de terre, des espèces aux conditions de vie très différentes. Les 
épigés ont une nourriture riche (4 kcal/g en moyenne) et facile à prélever, 
mais ils subissent des conditions de milieu assez changeantes et sont soumis à 
l’action de nombreux prédateurs potentiels. Les endogés géophages, en revan- 
che, se nourrissent d'une terre pauvre (quelques centaines de calories par 
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gramme dans le meilleur des cas) dont ils doivent ingérer de très grandes 
quantités pour assurer leur subsistance : de jeunes individus de l'espèce 
africaine Millsonia anomala Omodeo peuvent consommer jusqu'à 36 fois leur 
propre poids de terre par jour (LAVELLE, 1975). Dans les sols plus riches en 
matière organique des régions tempérées, des espèces géophages comme 
Allolobophora rosea et A. icterica ingèrent journellement de 1 à 5 fois leur 
propre poids de terre (FERNANDEZ, 1974; BOLTON et PHILLIPSON, 1976). Ces géo- 
phages vivent cependant dans un milieu plus stable climatiquement et sont 
soumis à une pression de prédation généralement assez faible. 


Les anéciques, par leur mode de vie intermédiaire, combinent apparem- 
ment l'avantage d'une nourriture riche avec celui de pouvoir s'abriter dans 
le sol. 


On peut dès lors se demander si la sélection n’a pas favorisé chez des 
animaux aux modes de vie si différents des profils démographiques adaptés 
aux conditions particulières de leur existence. Les données de la littérature 
encore rares et surtout très hétérogènes rendent difficiles une approche 
globale de la question mais une étude de la dynamique des populations des 
sept espèces principales du peuplement de la savane de Lamto en Côte-d'Ivoire 
permet déjà d'apporter un premier élément de réponse. 


II. — LES VERS DE TERRE DE LA SAVANE DE LAMTO 


Le peuplement en Vers de terre de la savane de Lamto comprend 
13 espèces dont 7 sont abondantes partout. Deux d’entre elles, Dichogaster 
agilis et Müllsonia lamtoiana, consomment de la litière mêlée de terre et se 
classent ainsi à mi-chemin entre les épigés et les endogés ; les cinq autres, 
Chuniodrilus zielae, Millsonia anomala, Dichogaster terrae-nigrae, Millsonia 
ghanensis et Agastrodrilus opisthogynus, strictement géophages, sont des endo- 
gés typiques. 

i Tas. II 


4 


Caractères des principales espèces de Vers de terre des savanes de Lamto 
L : longueur moyenne des individus en centimètres; I : diamètre moyen 


: Profon- 
Régime Poids deur 
Espèces alimentaire | maximal | moyenne 
(en g' ‘em 
Dichogaster agilis..........,.........,........ Siraminivore 0,50 6 13 
Millsonia lamtoiana. . Straminivore] 32.00 dá 15 
Millsonia anomala... Géophage 6.00 g 17 
Chuniodrilus zielae. 4 Géophage 0.20 18 35 
Dichogaster terrae-nigrae...................... Géophage 29.00 23 40 
Agastrodrilus opisthogynus Géophage 3.00 29 56 
Millsonia ghanensis,....,.,,................. Géophage 16,00 32 32 
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% effectif 


% 


M.lamtoiana M.anomala 


D.agilis 


x=6cm X=7cm X=8cm 


50. 50. 50. 


Profondeur 


O Jo 20 30(cm) © 30 20 (cm) 10 20 30 40 50 (cm) 
% ti % 
50 effectif 50 


Eudrilidae 
X=18cm 


D.terrae-nigrae 
X=23cm 


Profondeur 
O 10 20 30 40 50 60 (cm) O 10 20 30 40 50 60(cm) 
% effectif % 
40 Agastrodrilus sp. 4i M. ghanensis 
X=29cm X232cm 


Profondeur 


10 20 30 40 50 60(cm 


O 10 20 30 40 50 60(cm) © 


Fic. 1. — Distribution des Vers en fonction de la profondeur pour six espèces de Megasco- 
lecidae et la Famille des Eudrilidae (août 1971 à août 1972 dans une savane arbustive 
claire). 


Dichogaster agilis est une espèce de petite taille, 3 à 7 cm de long pour 
un poids maximal de 0,50 g, colorée de brun foncé et relativement courte de 
forme (le rapport L/l de la longueur à la largeur est égal à 15). Ce Ver doit ce 
nom à sa grande vivacité ; il ne s'enfonce que peu dans le sol et peu d'individus 
ont été récoltés en dessous de — 10 cm (Fig. 1 et Tab. IT). 
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Millsonia lamtoiana, autre espèce consommatrice de litière, est de grande 
taille : les adultes atteignent 45 cm et peuvent peser jusqu'à 30 g en poids 
frais. Brillamment coloré de vert et très vif, l'animal s'observe régulièrement 
à la surface du sol, la nuit, mais aussi le jour après les fortes averses. C'est la 
seule espèce des savanes de Lamto qui s'accouple à la surface du sol. Les 
individus se rencontrent généralement entre 0 et 10 cm de profondeur, mais 
ils peuvent s'enfoncer jusqu’à 20 ou 30 cm à la saison sèche. 


Les autres espèces sont des endogés, géophages stricts qui vivent à diffé- 
rentes profondeurs dans le sol. On les a classés en deux sous-catégories : les 
épiendogés et les hypoendogés. Les épiendogés sont des géophages qui s'enfon- 
cent relativement peu dans le sol. Ce sont Millsonia anomala, espèce de taille 
moyenne (17 cm et 6 g en poids frais au poids maximal), de petits Eudrilidae 
surtout représentés par l'espèce Chuniodrilus zielae (7 cm et 0,20 g) et Dicho- 
gaster terrae-nigrae, une très grande espèce (70 cm et 28 g). La localisation 
moyenne en profondeur des populations fut, en 1972 dans une savane arbus- 
tive, de 8 cm pour M. anomala, 18 cm pour les Eudrilidae et 23 cm pour D. 
terrae-nigrae. Ces Vers sont dépourvus de pigment et relativement plus 
allongés que les précédents (L/l = 17 pour M. anomala, 35 pour C. zielae et 
40 pour D. terrae-nigrae). Ils n'apparaissent qu'exceptionnellement en surface, 
mais se nourrissent de terre prélevée dans les strates superficielles et produi- 
sent dès turricules en surface. 


Les hypoendogés sont les géophages de grande profondeur M. ghanensis 
et Agastrodrilus opisthogynus. Dépourvus de pigments et très allongés, ces 


LA 


50. 
hypoendogés 
g. 
Profondeur 
10 20 30 40 moyenne 
Fic. 2. — Relation entre la longueur relative (L/i) des différentes espèces de Vers 


et la profondeur moyenne où ils vivent (cas d'un peuplement de savane 
boisée de août 1971 à août 1972). 

E : Endrilidae ; M. 1. : Millsonia lamtoiana ; D. ag. : Dichogaster agitis; D. t. n, : 
Dichogaster terrae-nigrae ; Aga. : Agastrodrilus spp. ; M. g. : Millonia ghanensis. 
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Vers se nourrissent de terre prélevée dans le sol vers — 20 à — 40 cm et la 
localisation moyenne en profondeur de leurs populations est supérieure à 30 cm. 
Ils sont de grande taille; M. ghanensis mesure jusqu'à 30 cm et pèse alors 
18 g en poids frais, A. opisthogynus atteint 30 cm pour un poids de 4 g. 


Ces sept espèces apparaissent ainsi bien différentes tant par la taille que 
par la distribution en profondeur de leurs populations et leur morphologie 
générale mesurée par l'indice L/l. La figure 2 montre d’ailleurs une étroite 
relation entre ces deux derniers paramètres qui peuvent être considérés 
comme de bons indicateurs du type écologique de ces espèces (LAVELLE, 1973). 


III. — PROFILS DÉMOGRAPHIQUES 


Les peuplements de Vers de terre ont été échantillonnés pendant quatre 
années à intervalles réguliers de un mois dans cinq faciès différents de la 
savane (LAVELLE, 1978). On a mesuré les valeurs des divers paramètres démo- 
graphiques en analysant les images successives de la structure des populations 
par la méthode des cohortes (LAvELLE, 1971). Divers élevages réalisés au labo- 
ratoire et en conditions naturelles ont en outre permis d'étayer ou de complé- 
ter ces résultats. Trois paramètres ont été choisis pour décrire le profil démo- 
graphique des espèces. La durée totale en mois de la phase de croissance 
jusqu’au poids maximal résume la vitesse de croissance pondérale des indi- 
vidus ; l'espérance de vie des jeunes à la naissance donne une idée de la mor- 
talité ; la fécondité annuelle des adultes, enfin, traduit un aspect de la repro- 
duction. Les valeurs moyennes de ces paramètres dont le détail du calcul est 
exposé par ailleurs (LAVELLE, 1978) sont réunies dans le tableau HI. 


Tas. II 


Valeurs moyennes des divers paramètres démographiques dans les populations 
des sept espèces étudiées 


Fécondité 
Durée de la [Espérance de viej annuelle des 
Espèces croissance à la naissance adultes 
(en mois) (en mois) {nombre 
de cocons) 


D. agilis 
M. lamtoiana 


M. anomala 
C. zielae 
D. terrae-nigrae.. 


A. opisthogynus. 
M. ghanensis 


TYPES ÉCOLOGIQUES ET PROFILS DÉMOGRAPHIQUES CHEZ LES VERS DE TERRE 91 


La croissance pondérale. 


La croissance pondérale des Vers de terre est de type continu et se pro- 
longe ainsi quelque temps aprés qu'ils soient parvenus au stade adulte. 
L'essentiel des pontes est tout de méme le fait d'adultes parvenus au poids 
maximal. La durée de la croissance jusqu'à ce poids varie de 15 à 42 mois chez 
les espèces étudiées. Elle est minimale chez le petit straminivore D. agilis 
(15 mois) et plutôt courte chez les endogés de faible profondeur C. zielae 


Wx- P 
100 
e D.terrae-nigrae 
eM.ghanensis 
* M.lamtoiana 
100. 
* Agastrodrilus 
eM. anomala 
10- 
eC.zielae 
D.agilis 
durée totale 


de la croissance 


10 15 20 25 30 35 40 45 


Fic, 3. — Relation entre la durée totale de la croissance des diverses espèces et l'indice 
log W,.P où W, est le poids maximum de l'espèce et 5 les profondeurs moyennes 
où vivent les populations, 
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(18 mois) et M. anomala (20 mois). Elle atteint deux ans pour la grande espèce 
de surface M. lamtoiana et le géophage de grande profondeur A. opisthogynus, 
elle est maximale pour les grands géophages D. terrae-nigrae (36 mois) et 
M. ghanensis (42 mois). 


Ainsi s'esquisse une relation entre le temps de croissance des individus et 
la profondeur moyenne (p) à laquelle vivent les populations. Cette relation 
n'est cependant qu'approximative car le temps de croissance paraît également 
lié au poids (Wx) des plus gros adultes. C'est finalement avec l'indice empi- 
rique log Wx.p qui combine ces deux caractères que s'observe la meilleure 
liaison (Fig. 3). On peut en conclure qu'au sein du peuplement étudié, la durée 
totale de la croissance est d'autant plus courte que l'espèce est de plus petite 
taille et vit plus pres de la surface. 


La mortalité, 


Le paramètre choisi pour représenter la mortalité est l'espérance de vie 
à la naissance qui résume dans une certaine mesure la courbe de mortalité 
car elle en intègre l'étendue et la forme (Fig. 4). Les petites espèces, C. zielae, 


36 mois 


= espèces de surface détritivores 


—— ——  géophages de demi-profondeur 


———-—  géophages de profondeur 


Fi. 4. — Courbes de survie comparées des différentes espèces de savane. 
D.t. : Dichogaster terrae-nigrae; D.a. : D. agilis; M.g. : Millsonia ghanensis; M.a. : M. 
anomala; M.l. : M. lamtoiana; C.z. : Chuniodrilus zeilae; Agast. : Agastrodilus opistho- 
gynus. 
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D. agilis et M. anomala ont la durée de vie maximale la plus faible : un an et 
demi à deux ans pour la première, deux ans à deux ans et demi pour les deux 
autres. A l'inverse, les géophages de grande profondeur, M. ghanensis, A. opis- 
thogynus et D. terrae-nigrae ont une longévité maximale comprise entre 3 et 
5 ans. M. lamtoiana qui ne vit guère plus de deux à trois ans représente une 
situation intermédiaire. Les courbes de mortalité prennent, en outre, en 
coordonnées semi-logarithmiques, une forme concave dans le cas des petites 
espèces, droite ou convexe dans le cas des grandes espèces. L'espérance de 
vie à la naissance qui combine étendue et forme des courbes de mortalité 
varie de 3,3 à 11,6 mois. Elle est minimale pour D. agilis (3,3) et C. zielae (3,4), 
intermédiaire pour M. anomala (6,2) et M. lamtoiana (7,5), maximale pour 
M. ghanensis (10,6), À. optisthogynus (11,1) et D. terrae-nigrae (11,6). 

Elle apparaît ainsi d'autant plus longue que la taille des Vers est plus 
grande et qu'ils vivent davantage en profondeur, Elle est donc directement 
liée à l'indice log Wx.p qui combine ces deux caractères (Fig. 5). 


Wx. 5p 
1000] ** P 
e Dterrae nigrae 
® M.ghanensis 
La 
M.lamtoiana 
100 
e Agastrodrilus 
10. 


e C.zielae 
D.agilis 
Espérance de vie 
5 10 à la naissance 
en mois 


Fic. 5. — Relation entre l'espérance de vie à la naissance des différentes 
espèces d'une part, le poids maximal spécifique (W, et l'enfoncement 
moyen des populations (p) d'autre part. 
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La fécondité. 


L'analyse de la structure pondérale des populations par la méthode des 
cohortes complétée par diverses observations relatives au temps de déve- 
loppement des cocons et à leur taux d'éclosion a permis de calculer la fécon- 
dité annuelle des adultes. Celle-ci varie de 1,3 à 13 cocons par adulte et par 
an. Elle est maximale chez les petites espèces C. zielae (13) et D. agilis (10,7), 
minimale pour les grands géophages M. ghanensis (1,3), À. opisthogynus (1,3) 
et D. terae-nigrae (1,9) et prend des valeurs intermédiaires pour M. anomala 
(6,2) et M. lamtoiana (3,1). 


La fécondité des adultes est ainsi plus élevée chez les espèces de petite 
taille que chez les grandes, mais, à taille égale, ce sont les espèces vivant le 
plus près de la surface qui produisent le plus de cocons. La relation entre la 
fécondité et l'indice log Wx.p apparaît ainsi extrêmement nette (Fig. 6). 


+, D.terrae nigrae 
°M. ghanensis 


N 


e M. lamtoiana 


100. 


AM.anomala 


10. 
eC.zielae 


Fécondité 
5 10 annuelle des adultes 


FIG. 6. — Relation entre la fécondité annuelle des adultes des différentes espèces de 
savane, et l'indice qui traduit conjointement leur poids maximal (W,) et l'enfonce- 
ment (p) dans le sol. 
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L'analyse des principaux paramètres démographiques propres à chaque 
espèce montre qu’ils sont étroitement liés à l'indice log Wx.p qui combine de 
façon empirique leur poids frais maximal à l'enfoncement moyen dans le sol 
des populations. Cet indice prend de faibles valeurs pour les espèces de petite 
taille vivant près de la surface; à ces faibles valeurs sont régulièrement asso- 
ciées une croissance rapide, une fécondité importante et une faible espérance 
de vie. A l'inverse, les espèces de grande taille et qui vivent en profondeur, 
pour lesquelles l'indice est maximal, ont une croissance lente, une mortalité 
faible et sont peu fécondes. 


Les trois paramètres démographiques utilisés sont donc étroitement liés 
et on a pu imaginer un indice démographique D qui les représente conjoin- 


tement et de manière synthétique : D = 10 où C est la durée totale, 


C.Ev 
en mois, de la croissance, Ev l'espérance de vie à la naissance en mois et F, 
la fécondité annuelle des adultes. Cet indice qui mesure en fait la capacité 
réelle d'expansion des populations prend des valeurs faibles (2 à 5) pour les 
géophages à répartition profonde D. terrae-nigrae, A. opisthogynus et M. gha- 
nensis. Il est maximal (D — 200) pour les petites espèces à répartition plus 
superficielle D. agilis et C. zielae et prend des valeurs intermédiaires pour 
M. lamtoiana (17), grande espèce vivant près de la surface et M. anomala (50) 
espèce de taille moyenne vivant peu profond dans le sol. 


IV. — COROLLAIRES ÉNERGÉTIQUES 
DE CES PROFILS DÉMOGRAPHIQUES 


Deux éléments du bilan énergétique des populations sont intéressants à 
considérer ici : le taux de renouvellement de la biomasse (P/B), où P est la 
production annuelle de la population et B sa biomasse moyenne, et le rende- 
ment énergétique P/I (où I est la quantité d'énergie absorbée sous forme de 
nourriture) qui mesure l'efficacité de l'espèce dans l'utilisation des ressources 
nutritives. Les théories actuelles tendent en effet à montrer que les espèces à 
multiplication rapide dites « stratèges r » sont caractérisées par un rapport 
P/B important mais seraient peu efficientes (P/I faibles) (voir notamment 
PIANKA, 1970 et CaLow, 1977). Elles seraient adaptées à profiter au maximum 
d'une nourriture riche et abondante, mais non disponible en permanence. À 
l'inverse, les espèces à faible taux d'expansion, « stratèges K », sont peu pro- 
ductives (P/B est faible) mais très efficientes (P/I élevé), Il nous a paru inté- 
ressant de voir si ces théories trouvaient une confirmation dans l'exemple 
analysé. 


Les paramètres P/B et P/I ayant été mesurés par ailleurs (LAVELLE, 1978), 
on ne reviendra pas sur le détail de leur calcul. 


Comme la production est directement liée aux caractères démographiques 
de la population, il n’est pas étonnant de trouver une liaison très nette et 
directe entre le rapport P/B et l'indice démographique D (Fig. 7 et Tab. IV). 
On constate par ailleurs que les espèces à P/B élevé investissent plus que les 


7 
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autres dans la reproduction. C. zielae, l'une des espèces aux plus fortes capa- 
cités d'expansion (D = 200) a un P/B égal à 3,2 et consacre 9 % de sa produc- 
tion à la reproduction ; à l'autre bout de l'échelle, M. ghanensis, espèce à fai- 
bles capacités d'expansion (D = 2,9) a un P/B de 1,3 et consacre 0,5 % seule- 
ment de sa production à la reproduction. 


eD.agilis e Eudrilidae 
10 


eM.anomala 


eM.lamtoiana 
10. 


A.opisthogynus 
è D.terrae nigrae 
e M.ghanensis 
P/B 


0,5 1 15 2 2,5 3 3,5 


Fic. 7, — Relation, au sein du peuplement étudié, entre le taux de renouvellement de la 
biomasse (P/B) et l'indice démographique D. 


Le rendement énergétique P/I tend globalement à diminuer lorsqu'aug- 
mente le rapport P/B, ce qui tendrait à opposer des espèces gaspilleuses à 
production rapide telles D. agilis et M. anomala à des espèces peu productives, 
mais plus efficientes, A. opisthogynus et M. lamtoiana. Il est en réalité diffi- 
cile de comparer ces rendements énergétiques en raison de la différence de 
nature des aliments consommés. Les gros géophages, Millsonia anomala, 
Dichogaster terrae-nigrae et Millsonia ghanensis se nourrissent d'une terre 
extrêmement pauvre en matière organique ; il leur faut en ingérer des quan- 
tités très importantes, jusqu'à 10 à 30 fois leur propre poids par jour, pour 
en tirer leur subsistance. Ceci nécessite un travail très grand et le rendement 
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Tas. IV 


Éléments du bilan énergétique des populations des diverses espèces 


Espèces 57 — (%) | — (%) 
P 1 


9.0 
7.2 


M. anomala.. > x 4.1 
M. lamioiana . . 2.1 
D, ierrae-nigrae à el al 2.1 
A. opisthogynus. . . A 2.5 
M. ghanensis.... X “ 0.5 


D : indice démographique; W, : poids maximal; p : enfoncement moyen des populations dans 
le sol; P : production annuelle; B : biomasse moyenne ; Ppr : production de reproduction; I : valeur 
énergétique des ingestats. 


global est forcément faible, même si certains assimilent bien mieux que 
d'autres cette matière organique. Les plus gros géophages D. terrae-nigrae et 
M. ghanensis paraissent effectivement plus efficaces que M. anomala, espèce 
plus petite à démographie plus active (P/I = 0,9 % pour les deux premières 
espèces, 0,3 % pour la dernière). 

Les straminivores D. agilis et M. lamtoiana ont une nourriture plus éner- 
gétique car ils ingèrent en moyenne 1 à 5% de litière sèche mêlée à de la 
terre, en petits fragments déjà très décomposés pour le premier, en gros 
fragments peu décomposés pour le second. La plus grande espèce, M. lamtoiana 
dont le renouvellement de la biomasse est relativement lent (P/B = 1,7 contre 
2,1 à D. agilis) s'avère plus efficiente (P/I = 1,8) que D. agilis, petite espèce à 
démographie rapide mais fort gaspilleuse (P/I = 0,4). 

Enfin, les Eudrilidae et Agastrodrilus opisthogynus représentent deux 
cas assez particuliers et certains traits de leur biologie pourraient expliquer 
les valeurs élevées de l'indice P/I qui les caractérisent. Les Eudrilidae, du fait 
de leur petite taille, ne peuvent absorber les éléments sableux grossiers du 
sol et ingèrent ainsi une terre plus riche en argile et donc en matière orga- 
nique puisque ces deux fractions sont liés dans le sol. Ils peuvent d'autre 
part tirer partie plus facilement que les plus gros de petites concentrations 
de matière organique, exsudats racinaires ou radicelles en décomposition. La 
valeur énergétique de leurs ingestats, calculée d’après celle de la terre dans 
laquelle ils vivent, pourrait ainsi être sous-estimée ; on s'explique alors la 
valeur vraisemblablement surestimée du rapport P/I (1,2%). A. opisthogynus 
est une espèce plus étonnante. Elle semble remarquablement adaptée à 
l'exploitation d'une terre très pauvre en matière organique et la valeur rela- 
tivement élevée du rapport P/I (2,7 %) semble en faire foi. L'observation 
récente d'un cas de drilophagie chez une espèce du même genre dans les 
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savanes du nord de la Côte d'Ivoire apporte peut-être un élément d'interpré- 
tation (LAVELLE, à paraître). À. optisthogynus que sa forme exceptionnellement 
allongée, ses soies très développées, l'absence de gésiers et un comportement 
très particulier en élevage (l'animal se déplace énormément) rapprochent en 
tous points de cette espèce ne serait-il pas également drilophage ? Aucune 
preuve n'a pu encore en être apportée car l'animal doit de toute façon ingérer 
une certaine quantité de terre au cours de ses déplacements et qu'il est d'autre 
part bien difficile de reconnaître les restes d'un Ver de terre dans l'intestin 
de quelque animal que ce soit. Cette hypothèse, si elle se confirmait, permet- 
trait cependant d'expliquer bien des points apparemment aberrants de la bio- 
logie de cette espèce. 


V. — CONCLUSION 


Les espèces du peuplement étudié ont été réparties en trois catégories 
écologiques définies par le régime alimentaire, la localisation moyenne en pro- 
fondeur des populations et divers caractères morphologiques associés. À ces 
catégories établies suivant le principe général de la classification tripolaire de 
BoucHÉ (1971) ne correspondent pas exactement des profils démographiques 
déterminés car les valeurs des divers paramètres démographiques sont aussi 
liées à la taille des espèces mesurée par le poids maximal Wx. La taille déter- 
mine en partie le niveau métabolique des individus : plus ils sont petits, plus 
sera élevé, à conditions d'environnement égales, leur métabolisme et donc leur 
aptitude à croître et à se multiplier rapidement s'ils bénéficient d'une nourri- 
ture suffisante, La taille agit également sur le régime alimentaire, les petits 
individus pouvant mieux que les gros exploiter de petites concentrations de 
matière organique en n'ingérant pas les grosses particules minérales pauvres 
en calories. 


La situation des populations dans le sol, que résume la localisation 
moyenne en profondeur des individus (p), détermine directement la source de 
nourriture : litière, racines mortes ou terre de moins en moins riche en matière 
organique à mesure que l'on s'enterre plus profondément. Elle détermine aussi 
le degré d'exposition de ces populations à la prédation — surtout importante 
près de la surface, mais presque nulle en profondeur — et aux risques de 
mortalité dus à des conditions d'environnement défavorables ; la sécheresse, 
les coups de chaleur ou de froid et la suppression saisonnière de la nourri- 
ture, détruite par le feu ou entièrement consommée, sont en effet plus fré- 
quents près de la surface. 

L'indice empirique E = log Wx.p, qui combine le poids maximal des indi- 
vidus (Wx) et l'enfoncement moyen de leurs populations dans le sol (Ð), 
représente, en fait, l'ensemble des contraintes auxquelles sont soumises les 
populations : contraintes internes liées à leur taille et pression externe du fait 
des prédateurs, d'accidents microclimatiques ou du tarissement des sources 
de nourriture. Dans les peuplements étudiés, E est apparu très lié aux divers 

F 
C.Ev 
qui les combine, où F est la fécondité annuelle des adultes, C la durée de 


paramètres démographiques et à l'indice démographique D = 10 
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la phase de croissance jusqu'au poids maximal Wx et Ev l'espérance de vie 
des jeunes á la naissance. 11 existe aussi une liaison entre l'indice E et le taux 
de renouvellement annuel de la biomasse P/B : les espèces à l'indice E élevé, 
qui sont donc celles qui subissent le plus de contraintes, sont aussi les plus 
productives. On a.encore mis en évidence une relation, plus délicate à inter- 
préter il est vrai, entre les valeurs de E et le rendement énergétique global des 
populations P/I. A qualité de nourriture égale, les espèces à faible indice E, 
donc soumises à des contraintes plus faibles et peu productives, sont les plus 
efficientes. 


Il apparaît ainsi que la classification proposée par BoucHÉ (1971), qui a le 
mérite de bien définir qualitativement la fonction des diverses populations 
dans l'écosystème, ne donne pas d'indications précises sur leur fonctionne- 
ment et ne permet donc pas d'évaluer leur impact énergétique sur le milieu. 
L'indice écologique E = log Wx.p semble en revanche, dans le cas particulier du 
peuplement étudié, refléter fidèlement les caractères de la démographie des 
espèces et leur participation au flux énergétique de l'écosystème. Il sera inté- 
ressant d'étudier la généralisation de l'emploi de cet indice à d'autres peu 
plements de Vers de terre tropicaux de compositions voisines, puis aux peu 
plements de Lumbricidae des régions tempérées. 


RÉSUMÉ 


Le profil démographique des sept espèces composant le peuplement en Vers 
de terre des savanes de Lamto peut être défini par trois paramètres : la durée 
totale (C en mois) de la phase de croissance jusqu’au poids maximal, l'espérance 
de vie des jeunes à la naissance (Ev en mois) et la fécondité annuelle des adultes 
(F en nombre de cocons). Ces trois paramètres apparaissent liés au poids maxi- 
mal de l'espèce (Wx), à l'enfoncement annuel moyen (p) des populations dans 
le sol et plus directement encore à l'indice empirique E = log Wx.p qui combine 
ces deux caractères. Les trois paramètres démographiques évoluant conjointement 
ont été réunis dans l'indice D = 103 CEv qui mesure la capacité des populations 
à se multiplier. Les espèces de faible taille qui vivent près de la surface (E faible) 
se renouvellent rapidement (D élevé), sont les plus productives (P/B supérieur 
à 2) mais les moins efficientes (P/I relativement faible). A l'inverse, les espèces 
de grande taille qui vivent profond dans le sol (E élevé) se renouvellent lente- 
ment (D faible), sont peu productives (P/B = {) mais plus efficientes à régime 
alimentaire égal. 


On n'a pas pu mettre en évidence, dans le peuplement étudié, une bonne 
concordance entre les catégories écologiques telles qu'on peut les définir avec 
le système tripolaire de BOUCHÉ (1971) et des catégories bien définies de profils 
démographiques. L'indice empirique E, en revanche, permet de se faire rapide- 
ment une idée de la vitesse de multiplication des populations, de leur produc- 
tivité et même de leur rendement énergétique. On envisage de généraliser l'utili- 
sation de cet indice pour évaluer rapidement l'impact énergétique des popu- 
lations de Vers de terre de peuplements tropicaux voisins, puis de peuplements 
de Lumbricidae des régions tempérées. 
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RESUMEN 


La medida de tres parametros : la duraciôn total (en meses) de la fase de 
crecimiento hasta la obtención del peso máximo (Wz), la esperanza de vida 
desde el nacimiento (Ev en meses), y la producción anual de cocones por los 
adultos (F), nos has permitido establecer los perfiles demográficos de las siete 
especies principales de la comunidad de lombrices de tierra, en las sabanas 
de Lamto (Costa de Marfil). Estos tres parametros se manifestaron directamente 
ligados al índice empírico E = log Wx.p que conjuga el peso máximo de la 
especie (Wx) y la profundidad media anual en la que habita cada población 
(P). A partir de los tres parametros que evolucionan en conjunto, hemos construido 


F 
Er des 
el indice D = 10 CEv 


Se observa que las especies pequeñas y localizadas cerca de la superficie del 
suelo (E bajo) se multiplican rapidamente (D alto); ellas son, a la vez, las mas 
productivas (P/B > 2) aunque mucho menos eficientes (P/I relativemente bajo). 
Las especies de mayor tamaño y que habitan en profundidad se multiplican, 
por lo contrario, lentamente (D bajo). Ellas son poco productivas (P/B = 1) pero 
mas eficientes que otras especies que poseen un regimen alimenticio comparable. 


que expresa la capacidad de expansión de la población. 


Las categorias ecológicas, definidas a part del sistema tripolar de BoucHé 
(1971) y ciertas categorias definidas de perfiles demográficos, no se encuentran 
en relación en la comunidad que hemos estudiado. Por el contrario, el índice 
empírico E permite una primera visualización de la velocidad de multiplicación 
de las poblaciones, de su productividad e incluso de su rendimiento energético. 
Una proxima etapa será constituida por el estudio de la utilización general de 
este índice a fin de obtener una evaluación rápida del rol energético de otras 
comunidades tropicales como asi tambien de Lumbricidae de la región templada. 


SUMMARY 


The demographic profiles of seven species composing the earthworm commu- 
nity in the Lamto savanna has been established with three parameters: total length 
(C in months) of the growth period until maximal weight (Wx), life esperancy of 
young at birth (Ev in months) and annual cocoon production of adults (F). 
These three parameters are correlated with an empirical index E = log Wx.p that 
combines the maximal weight (Wx) with the mean annual distribution of 
populations in the soil (p in centimeters). The three demographic para- 
meters show similar variations and thus have been put together in the index 


F 
D= ie S 


species living close to the surface (E low) have a high multiplication rate (D taking 
high values); they are the most productive (P/B > 2) but the least efficient 
(P/I relatively low). On the contrary, large species living deep in the soil 
(E high) are less productive (P/B = 1) but more efficient with a similar diet. 
There is no evidence of a relation between ecological classes defined by the 
tripolar system of Boucmé (1971) and classes of demografic profiles. On the 
other hand, the empirical index E gives quickly an idea of the multiplication 
ability of the populations, their productivity and even their energetic efficiency. 
On a wider scale, it would be interesting to try the generalisation of the use 
of this index (E) to have a rapid estimation of the energetic role of other 


that measures the multiplication ability of populations. Small 
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tropical earthworm communities and afterwards of Lumbricidae communities in 
temperate ecosystems. 
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